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1 Abandonnées depuis 1979, les recherches archéologiques ont repris depuis 1994 dans le
cadre  d’études  préalables  à  la  mise  en  valeur  des  vestiges  [(Cholet,  Laurent.  1999.)
(Cholet,  Laurent.  2003.)]  et  dans  la  perspective  d’une  meilleure  compréhension  du
sanctuaire  du  Bois  l’Abbé  (Fig.  n°1 :  Plan  masse  des  structures  antiques  (état  au
30/09/00) ; localisation des fouilles et des sondages réalisés de 1995 à 2000).
 
Le théâtre
2 En 1994 et 1995, des sondages ont été ouverts dans l’emprise du théâtre à la fois dans la
cavea et  en  arrière  du  proscaenium pour  compléter  les  données  recueillies  par
Michel Mangard de 1965 à 1979. Les diverses structures et les analyses stratigraphiques
indiquent la succession de deux théâtres à partir d’un aménagement du relief primitif.
La  coupe  de  la  cavea  (Fig.  n°2 :  Théâtre.  Proposition  de  restitution  du  maenium
supérieur (second état, début du IIIe s.)) permet d’attribuer à l’état le plus ancien une
perte de 15° et un diamètre hors tout de 80 m à 90 m. Les structures appartenant au
second état,  contemporain du règne de Septime Sevère,  ont  été  complétées  vers  le
nord-est. Le mur de ceinture a donc été prolongé dans cette direction et une precinction,
à  mi-pente,  a  été  mise  au  jour.  Les  travaux  de  Michel Mangard  et  les  anomalies
topographiques  suggèrent  l’existence  de  trois  à  cinq  vomitoires  radiaux  desservant
cette  aire  de  circulation concentrique (Fig.  n°3 :  Théâtre.  Proposition de restitution
axonométrique du théâtre (second état du début du IIIe s.)).
3 La  surface  étudiée  en  arrière  du  proscaenium permet  d’envisager  une  continuité  de
fonctionnement  du bloc  scénique depuis  la  fin  du Ier s.  apr.  J.-C.  Ceci  reviendrait  à
admettre  que  seule  la  cavea  a  fait  l’objet  d’un  remaniement  global  lors  de  la
Eu – Bois l’Abbé
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
1
reconstruction  du  début  du  IIIe s.  Les  modifications portées  aux  aménagements
scéniques  ne  seraient  alors  que  ponctuelles,  consistant  par  exemple  en  apports
décoratifs et de prestige (colonnade, etc.). Un dépôt votif de mille seize monnaies de la
fin du IIIe s. (majorité de frappes de Tetricus) a été découvert en fondation dans l’angle
sud-ouest  du  bâtiment  de  scène.  Sa  datation  n’est  pas  en  adéquation  avec  celle
proposée pour la construction du second état du théâtre. Le dépôt témoignerait donc
de restaurations dont l’ampleur reste à définir.
4 Les reconnaissances par sondages conduites de 1995 à 1997 (Fig. n°1 : Plan masse des
structures antiques (état au 30/09/00) ; localisation des fouilles et des sondages réalisés
de  1995  à  2000)  apportent  de  précieux  renseignements  sur  la  configuration  du
complexe  monumental  et  confortent  l’hypothèse  selon  laquelle  le  sanctuaire  serait
associé  à  une  agglomération  secondaire.  Ils  mettent  en  évidence,  aux  abords  du
sanctuaire, l’importance du bâtiment privé développé de la fin du Ier s.  au début du
IIIe s.  sur  le  flanc  sud-est  du  coteau.  Son  relief  est  viabilisé  par  l’aménagement  de
terrasses. Les mouvements de terrain dessinant une enceinte de1,5 ha au sud du grand
temple ont longtemps été interprétés comme un camp, une occupation militaire étant
vraisemblable en raison de la fréquence de pièces d’équipement militaire associées aux
dépôts monétaires de la fin du Ier s. av. J.-C. découverts lors des recherches de 1968 à
1971. Afin de soumettre cette hypothèse à un examen, une tranchée a été implantée
dans l’angle sud-est de « l’enceinte ». Les niveaux mis au jour prouvent une occupation
de la fin du Ier s. au IIIe s., ce qui n’est pas en cohérence avec l’attribution chronologique
du  mobilier  militaire.  Par  ailleurs,  les  vestiges  rencontrés  ne  peuvent  avoir  une
quelconque  fonction  défensive.  La  destination  de  cette  terrasse  reste  actuellement
indéterminée.  Ensemble  manifestement  homogène  d’un  point  de  vue  foncier  et
fonctionnel,  la  terrasse  correspond  certainement  à  un  espace  public  et  serait
considérée comme une esplanade à vocation commerciale ou une aire cultuelle.
 
Les thermes
5 En limite de la zone classée du site, une importante anomalie de forme tumulaire se
développe sur un demi-hectare. Les prospections réalisées sur ce secteur ayant révélé
une forte concentration de matériaux architecturaux, un sondage a été ouvert en 1996
en  limite  du  relief.  Les  vestiges  dégagés  correspondent  à  une  salle  chaude  sur
hypocauste, une aire de service de praefurnium et un espace extérieur. Les dimensions
et  la  qualité  des  maçonneries  évoquent  un  programme  monumental  et  incitent  à
interpréter ce tertre comme le cône d’effondrement de thermes publics (Fig. n°4 : Vue
générale  des  petits  thermes).  Deux phases  de  constructions  s’y  succèderaient  de  la
seconde  moitié  du  IIe s.  au  début  du  IIIe s.  (Fig.  n°5 :  Les  petits  thermes.  Bassin  du
frigidarium,  contemporain  second  état  (seconde  moitié  du  IIe s.)).  L’abandon  et  la
destruction du monument seraient contemporains de la première moitié du IIIe s.
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Fig. n°1 : Plan masse des structures antiques (état au 30/09/00) ; localisation des fouilles et des
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Fig. n°2 : Théâtre. Proposition de restitution du maenium supérieur (second état, début du IIIe s.)
Auteur(s) : Cholet, Laurent. Crédits : ADLFI - Cholet, Laurent (2003)
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Fig. n°4 : Vue générale des petits thermes
Auteur(s) : Cholet, Laurent. Crédits : ADLFI - Cholet, Laurent (2003)
 
Fig. n°5 : Les petits thermes. Bassin du frigidarium, contemporain second état (seconde moitié du
IIe s.)
Auteur(s) : Cholet, Laurent. Crédits : ADLFI - Cholet, Laurent (2003)
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